
L E X ANT AS
Rédigé, imspriîné et publie par N. ALUBIN à st résidence, rue S. Valier No5.

Je noblis ni uce commande à' a personne, je vais ouje veux, je fais ce (lut fl
pilait,je vis comne jc p~eux tjc meurs quand il faut.

Voc. IL). "-QUJEB1EC, 9JUILLET 1839, - (N 5.

fUN riin.osrix: g riso 'U: EMind vC&rUES -QU SEQUEFLL C

- soN MAlRI, T DCIN Ho3tME RI T'alE PAR LA CHEMINLE.

Qu'est-ce que la campagne ?--La campagne vous dira un -Parisien, qui j-ma
n'est sorti le la biniue, c'est une ville dont ~ls maisons sont un peu plus di.
tates les unes des 'autres .que celesde la capit.de; on y trouve des châ'îteau
des m isons, les gui.;ueltes, des beefLtechs aux pommes de terre, du vin à bon

mirché, et des concous ' vooto,; 'c'estý:-dire -à .la volonté des conducteurs.
Je nea p ie p is de,~ mouchards ni des gendartmes : cette espòce-là ressembl. au'
champgnons: elle Viendrait sur l pointe d'une aiguille.

tVmlt' ce que vous rópondra le-Parisien, êtredegénéré qui ne se repi'ente
la belle n iture que sonsle forme d'un gigot de mou'ton ou d'une omelette souf,

fióu. Ce n'est pas autreiment qu'il ¯entend l'agriculture. " J 'aime. a campagne,
sñcrie-t--il,j'adlore la impigne. 'je rafole de la campagne. On s'y amuse, on v
rnt, on y dane, on y boit, on y m uge." Imbécib;..'.conime si la campagne êtait

t.ute pio'r q:iUn y bût et qu'on y mangeat !.. Non, tout homme óritablement
orgaîse'pour comprendre la inature, ne doit ni mangerni boire, une lois qu'il- a
dép:sse la barrrière.

Oh! que je suis loin -de leuri ressubilser; j'aime 'été, j'aime 'birer, j'ime
toutesles saisons. En été on boit de 1'e'au à la glace et en hiver on tisonne son
feu.

EBh bien t c'ls't déjìce qui m'arive puisque cette année il a'plu aux faiseurs
de d'almainachde marquer dea pluie et du froid pour les qantre 5.uso. 41Ouije

tiuonnc le soir, et j'ai ume voisine, femme éuinemment vertueuse qui rougit qu.md


